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folAvis oericieL de PúrersBoOuUrG” 
du 3. Novembre. 

N réciproeité de l'attention, 
que le Pape Romain a ié- 
moignée à S. M. VEmpe- 
reur en euvovantÀà fa Cour 
un Ambafladeur- Exireordi- 
naire, S. M. Impriale a 

jugé AÀ-propos d'établir à 
Rome un Pofte Miniftériel du fecoud rang. 
lle a, en conféquence, daigné wommer 
ke Chrmbetlan, Comte Buturlin, Envoyé- 
Rx traordin: ve près du Poutife Romain. Le 
Meonteiner de Coiiège Comte Cafhni, qui 
6Te rrouve A Rome comme Chargé-d': flui- 
Elles, a recu ordre d'y refter en qualité de 
E{Confeitter de Legetion. — A l'occafion de 
WPelgvarion de L. A. S., le Duc de Wir- 
É leniberg & le Margrave de Bade, Àà la Di- 
‚AMité d'Eledteur du SA. Empire Romain, 
‚ PM. Imp. ajugé à-propos auflì de croer.des 
6 Poes minifteriels du £ cond rang près de 
"LA. S. Enconféqguence, Elle a nommé 
À le Chambellen , Comte de Matris, en qualité 
‘ ÜEnvoyé-Extrsordinsire près ce ges deux 
U Rleacurs. Ce Miniflre aura fa réfidence 
‘ Rermanente à la Courde S, A. S.l’Electeur 

‚te Bade; & il fe rendra de tems en tems à 

turrgardt, — Le Confeiller de. Collège 

iYopeus, qui remplit k Srockholm les fon- 
‘\&ions de Chargé-d'effzires, a été Glevé à 

!le dignité de Gentilhomme de Ia. Ch-mbre 
le S, M. Imp.» & nommé Envoyé- Extra- 
ordinaire & Miniftre -Plénipotentiaire près 

8 M. le Roi de Suède. ” 

LEXNTRAIT des Niuvellès:de- PAmrrs jus- 

qu’ au 13. Frimaire (1o: Décombre. ) 

» Le nouveau féjour du Premier -Confid. 
dans ta Capitale, ce féjour, qui fe: pralon- 
Ee d'une femaine à lautte, eft marqué par 
me grande aétivité dans"les Confeils du. 
vouvernement ; nan -feulement ‘par repport 
Wx affrires intérieures, mais plus encore 
‘Peut. étre par rapport aux relations étran- 
Bres. Au moins le wouvement Diploma- 

Que, qui exifte aujourd'hui à Paris ne 
‚doit pas paroftre le moins intêreflant ni-exe 
Ster te moins la curiofité.du Pubtic. L'ar- 
Ùvée du- Colonel Républicain. Pan/tre de 

MLC en ée ou fuivie de 
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POLITIQUES, 


publiées à LE YDE, le 16. Décembre 1803. 


près de celle d'un Oflicier, expédié en Cou- 
rier par le Cabinet Rufe. L’un & l'autre 
doivent avoir apporté également des Dépé- 
ches relztives aux moyens d'éteindre Ia 
Guerre vraliumée, Ces Dépêches n'en peue 
ventavoir été que plusférieufds, fi le rapport 
eftaufli tr que généralementrcpandu, quel. 
lës ont été accompagnées d'une Lettre:de 
VEmpereur Alexandre même pour le Pre- 
mier -Conful. Quoiqu’il en foit, PEnvoyé 
Ruffe, Comte de Markoff, femble depuis 
avoir fuspendu fon départ de Paris, où îlfe 
trouve jusqu'à ce moment. Ce qui plus eft, 
c'eft qu'on a remarqué pendant Ía derniere 
huitzine des Conférences réitérées entre le 
dit Envoyé, celuide Praffe Marquis de Zuc- 
chefini, VAinbatladeur Imperial Comte PAifip- 
pede Cobenzel, & le Miniftre des Retacions- 
Extérieures Citoyen Zuileyrand, La circon- 
ftancé eft nouvelle & amenée fans doute 
par des incidens três-impcrtans. Aufli le 
Citoyen Zalkeyrand, à Viffuë de chaque 
Conférence, eft-il allé en faire rapport au 
Premier -Conful dans une Audience ‘parti- 
culière, On va dès-à-préfent jusqu'à die 
re, que Mr, de AZarkoff, aujourd'hui enga- 
gé extraordinairement à Paris dans des Né- 
gociations Politiques, y reprendra le Cara- 
ere de Miniftre ordinaire de Rufie, à- peie 
ne dépofé: Mais, s'il pouvoit déjà en être 
queftion, È que la chofe pût fe concilier 
avec les voeux particuliers du Comte & 
avec ce qu'on a debit de la fagon de perr- 
fer du Gouvernement Con/ulaire à l'égard 
de fa perfonne dans les derniers tems, or 
devroit raifonnablement la faire dépendre 
au moins du réfultat des nouvelles Négo- 
ciations. Trèês-récemment il en a exifté 
d'autres encore à Paris au fujet des affaires 
de "Empire Germanigue, qui ont été train 
tées dens des Conférences entre le Citoyern 
Falleyrand , VAmbaffadeur Impérial, PEn- 
voyé Pruffen, les Miniftres de Saxe & de 
Bavière, Mrs. de Buhau & de Cerro, &ee 
Plufieurs intérêts analogues ou d'un autre: 
genre font traités de plus avec la Cour de 
Vienne ou d'autres Cours du Continenten: 
particutier, Toute cette activité néanmoins: 
n'empêche pas, que celle des travaux Ad« 
minîftratifs: du Gouvernement ne foit de 





même trds- grande: Ni lune ni l'ggtre n'af- 
foibliffent celle des préparatifs de VE xpédi- 
tion contra tes Ifl2s Britannigues, On com- 
mence cependant À reprefenter ces prépara- 
tifs comme ayant befoin d'une trop grande 
maturité & perfeétion , pour pouvoir répon- 
dre au but auffi promtement qu'on s'y étoit 
attendu.- Quelgues perfonnes ofent même 
fe flatter. de nouveau, que tous les armc- 
inens pourront être rendus fuperflus encore 
par une heureufe Médiation, L'expérien- 
ce doit, en attendant, avoir eppris au Pu- 
blic A être fur fes gardes contre de trop 
flatteufes efpérduces. — Cinq p. c. conf.5te 
Fr. 65. Cent. Banque, 1057. Fr. & demi.” 
EXTRAIT des Nouvelles de LoNDRES 
_ jusqu'au 8. Diceimbre. 
:…-L'on s'attend, que les deux Chambres 
du Parlement. s'ajourneront le ee, de ce 
mois „ non-feulement,pour les Fètes de 
Nail Ee du Nouvet-än, mais jusqu'au com- 
menecement du mois de Février prochain. 
En effet, la Seffion et f paifible & tran- 
quille , que fe Parlement paroît pouvoir 
s'ajourner fans grand inconvénient : Les 
menaces du dehors ont produit, non pas 
peut-être unanimieé & la concorde, mais 
du,moins le calme & le fileuce au-de,tans, 
Les principes à fuivre à Végard de |'/Z/ lan- 
de, pour y domter Pefprit de Rebeition, 
ou même pour. l'éteindre, s'il &oit polli. 
ble, ont été lune des matières de discus- 
Gon las ples importântes, qu'i! y‚ait eu jus- 
cu'à-préfent: Wier, lorsque le Secrétaire 
Torke fit aux Commures le Rapport du Com- 
mitté de la Chambre, (ur Ja feconde le&tu- 
re des deux -Bils, dont nous avons parlé 
Cdans notre dernier Supplément,) Mr. 'i- 
berfurce propofa quelques oblervations , 
„non pas fur la teudance des deux Bils, 
2 dont il avouoit, de Ja manière la plus 
».exprefe, Vindispeafable nécoflité , mais, 
„fur le.mode d'exécution , particuliëre- 
„ ment fur.la eompofition des Cours- Mar- 
tiales au Gunfeiis- de - Guerre, auxquels 
le Jugement des Acculde de Révolte éroit 
confié, en vertu de In Loi - Martiale , ou- 
torifge par le fecond des dits Bils. Un 
tel Confeit, felon lui, ne devoit jamais 
être compofé de moins de f-pt, ni de 
… Plus de 13. Membres: Ces Membres ne 
„ devotent jamais être Mineurs , ni au -des- 
fous.de l'âge, qui les excluoit de tou- 
„ tes autres fondtions publiques: Il étoit 
connu, qt'il y avoit un très- grand nom- 
bre de jeunes Odliciers dans l'Armée: 
„‚ Et rien n'étoit plus téméraire ni plus il- 
„‚ légal aue de confier la vie & Fhoaneur 
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‚ des Hommes aux mains ou aux pa (fi 
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» de Jeùnes-gens fans diserécion ni exd, Rn 
"jl sjouta encpre d'autres E, 
flexions fur le devoir de préferire à € Kie 
Cours- Martiales une forme de procéder he 
de juger, qui.ne leur pertaîc rien d'atd’p 
traire, & qui s’écartàt le moins pollible & 
la forme ordinaire des Jugemens par Jurés 
Il appuya ces réflexjous fur la chaleuf k 
les dangers d’un tems de troubles Civils ©” 
de: Partis &c. II fit donc la Motión d'ajo? 
ter au Bil deux Claufes, F'une qui fixât 
nombre des Juges aux Cours- Martig!!' } 
autre qui en exclût les Minvurs, ES 
erötaire Yorke y trouva des diflicultés ‚Mi 
Windham preffa ces dificuités encore € 
vantage. Le -Prentier- Miaütre Tui - mêî? 
jugea, qu'il falloit s'en tenir à la règle? 
étsbtie par le ci -devant Parlemene:d’/r/4f” 
de, qu'une Cour- Martiale devoir être cof? b 
bofée de fept Membres , dont du moi S, 
cing devotent être prèfens au Fugenrsif n 
Dans ta fuite de la discuflion, il Fut qUÉ » 
ion de 1e conduite du Général Fox, aloff 
Commandant en chef en Zrlande, aintì qì? 
du Vice-Roi lui-même, le 23. Juitiel 
& lors du foutèvement dans la Vilte 
Dublin, comme ft le premier, informé & 
c: qui fe préparoit, n'avoit pas pris aflé 
à tems fes nefures, & que le'fecond fe Ö' 
fetiré mat-À-propos près de fa Famillé: 
fa Reéfidence au Parc de Dublin, au lié 
de refter an Château. Mr. Addington &ie 
autres Miniftres témoignèrent, qu'ils #% | 
voient aucun reproche de ce genre à ledi 
faire: La Motion de Mr. /Zitberforce n'ed 
pairit de faites te Rapport fût agréés 8 
la troifiëms léfture des deux Bils ordonoéé 
pour le lendemain, * de: : 
„, L'on s’attend à une discuffion. incéré$ 
fante pour Vendredi,-9. de ce° mois „lof 
qu'il fera queftiou des Eftimations ou So® 
mes à accorder. pour te Service de rersë; 
L'objet eft des plus délicats: Ce “font l€ 
offres faites par l’Heéritier de la Conros 
pour concourir perfonnellement , dans qu, 
que Commandement Militaire, à la défen 
de la Patrie 5 les obftacles., que ces offrs, 
out rencontrés, & les fuites , qu'a pu 
cetre efpèce de refus. Ceux, qui confel, 
lent le Prince de Galles, paroiffent av0 
voulu préparer les efprits par la pubitcatiof 
de ta Correspondance, relative à cette ef 
faire + ‘Du moins elle vient de _paroftis 
dans plufieurs Feuilles de Londres dê ” 
dete d'hier, * 


ncé 
„, La première Pièceeft une Lettre du Prins 
de Gallesau Premier-Miniftre : Elle eft datée f ; 
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BAN 
ie Hôtel de Carleton, le 18. Juillet 1803, & 
“mmence en ces termes.  “ Le fujer, fur 
rehleguel je m'adreffe a vous, MÒNsiE UR, 
Me pèle tant fur le coeur, & augmente 
Chaque jour fi fort en importance, que, 
Bon -obitant mon délir d'eviter de me mé- 
ler en rien des dispofitiuns faites par les 
Mliniflres de Sa Blujeft. (to uvoid aay in- 
hb berference with the dispoptions mate by His 
Majefly's Bliaifters,) je trouve, qu'il cit 
impoilible de reteuir ou de différer un ex- 
gp pofé clair & policif de mes fentimens , fur- 
gft quoi je voudrois diriger vos plus féricutes 
> Confidéracions. *’ ee Prince , apres 
Voir parlé de la communication, faite de la 
Art de S, Mr; au Parlement, des projets fur- 
\és par P’Ennemi, pour tenter une invafiun 
Ans les Royaumes Britannigues , dic, ** qu’a- 
aimé de la meme ardeur, qui infpire la 
‚P.Nation en général; pénctré du fenciment 
sp des devoirs, qu'il devoic a Sa Majetté X 
\hà la Patries il avoir faifì la premiere occa- 
sf.fion de témoigner fon délir de prendre fur 
tui Ja refpourabilitg d'ua Commandement 
‚” Militaire: Je ne Formai pas alors ( conti- 
hnue-t-il) ni ne forme encore à-prétent 
h des prétentions à des talens fuppofés, qui 
» me donnunt un titre a un tel Portte: Je 
hb fens, que je ne podede pviar Vexpérien- 
hp ce, acquife pour avoir fair en perfonne le 
h Mercier de la Guerre: Mais , en mêmetems, 
hje ne puis me conlidérer comme tout-à- 
Wlait fans aucune qurlieé ou manquaot de 
stout talent pour la Science Militaire. Mes 
» principales prétentions font fondces fur le 
nfentiment des avantages, que mon excm-e 
b.ple pourra produire dans l'Etat, en exci- 
hs tarit toute l'énergie fidèle de la Nation, 
hainfi que fur la connoiffance, que j'ai de 
s.l'artente, que le Public eft en droit de For- 
» mer, par rapport aux efforts perfonnels 
nde fes Princes, à un moment comme Ie 
h préfent. Plus ma fituation eft élevée, plus 
» lesefforts de zèle éroeint devenus néce faire- 
» ment plus grands: Er j'avouë, quc, fi ma 
b foumifon n’avoit pas été fi fouveraine- 
» ment exemplaire , Cif duty had not been fo 
h paramount ) la confidération des exploits 
 brillans de mes Prédéceffeurs [ici S. A. 
DR: fait appiremment allufion ‘au Prince- 
» Noir & aux autres Héritiers de la Couron- 
h ne, qui ont porté fon Titre de Prince de 
n Galles Jeûrexcité en moi Pardeur d'ému- 
» lation. 
» ment d’nn pareil fouvenir,-la nature de la 
hconteftation, où nous allons nous enga- 
b ger, s'offre dans toute fa force à ma confi- 
» dération, je mangquerois en vérité de tout 
” fentiment vertieux, fi je ne fentois de la 
» Tépughnance à refter Spe@areùr pafliË d'Ar- 
»'memens, qui ont pour obiet Vexittence de 
»lEipire Britannigue, — Telle fut, ajoure 
»S. A. Royale, Vinflnence, qui la porta à 
»Offrie fes fervices 5 & il ne s*imaginoit 
h point, que les Miniftres de S. M. y au- 













Lorsque néanmoins, indépendam-- 


„vant, que, par guelgue caufe inconnuë, 
fa nominacion étoit reiter fi lorigtemis indé- 
«> cile: Pe me vois erpofls dic-il, au repròs 
che, que ma Pattie me regarde conmepas= 


Idd je 
> Jant mûôn tems dans indifférence aux éué- 
>, aemens gui la menacent , & infenfible &. 


„, da voix due Patriotisme., plus encore à celle 
», de Vhonneur: ** Nl infifte donc de noa- 
veau, réclame les fentimens de fon rang, les 
droits de fanailfance. ** [lm’appartient, dits 
5, il, d'examiner mes droits, & de rappeller 
aux Mliniftres de Sa Majeftl, que la récla- 
…, mation , quc j'ai mife en avanr, e{t rigou= 
‚, reufemeac Contticucionnelle , & juttifiée 
», parlb’exeiple, & que me refafer de l'exer- 
„» Cef‚ dans la prefente fituatton de l’Euro- 
pe, ett aut Facat-à moa propre honreur’ 


dd : ri en 1 » 
ss immédiat qu'aux intérets fucurs de la Cou- 
> ronnce. ” — Au refte le Prince s'excufe 


de Pembarras, que fa demande va caufer aw 
Gouvernement: ** Mais, puisqu'ducun évé- 
„ nement dans le rette de sta vie, (dit-il) 
‚… ne fyauroie me dédommager du malheur 
‚de n'avoir puiot partagé les honneurs & 
„, les dangers s-qUiättendeart les braves gens, 
„, deftings à s’'oppvler à un Ennemt envahis- 
…, feur, jene feaurvis m'empêcher de renou- 
„, veller trts-féricufement imademande, Tout 
‚‚ ce que je follicite, c'eit une ficuation plus 
, apparente Coflexfibte) que celle où je tuis 
„, placé à-préfent; car, dans la Gcuacion où 
„‚ je fuis de Gmple Colonel d'un Régiment , le 
„, Général - Major’, commandant la Brigade, 
„ dontce Régiment doi: former partic, at- 
„, tendra juttement & recevra tous les hom 
‚‚ ncurs des arringemens préalables & du 
„‚ fuccès de l'entreprife., ** E 
‚ Le Premier- Minittre nerépondit pas fur» 
le-champ au Prince de Galles: Celui-eci lui 
fit donc parvenir, fous la date du 26. Juitiuc 
1803. uue Note, (Ja feconde Pièce de latfur= 
respundance, ) dont voici la teneur. 


os Zisteft benulé une fenaine, depuis que le 
Prince de Galles u transmis à Mr; Addingron. 
une Lettre [ur un-fajet de la plus haute dua 
portancé. Quoign"il ne Puiffe par antic’pa- 
tion s’attendre dijù au refus d'une demande 
auf raifonnable „fl me Jpauroft néanmoins que 
témoigner quelgue furprite, qu'une commi 
cation de telle nature foil reflée fi longters 
fans réponfe. ” 5 ae 

…, Lorsque le Prince de Galies a défiréd"érre 
placd dans une fituatian, gui pet le mettre sd 
même de. danner au Peuple Arglois Pezemple 
du zèle, de la fidlitd, & du dévouement à 


Jon Souverain s Îl penfoitnaturellement? , qu'il 
"npe faifnit uniquement que remplir be devoir, 


qui tui appartenoît womme le premier Sujet dit. 
‘Rayaume, où , de mime gu”il a pld ò la Pro- 
widenee: de le: faire natrre, il efl Aftermind 
auf à fe maintenir par toutes ces dmarches 
& efforts hoivorables, que la nécefind des pré- 
fens tens eritiaues exigent particulièrement. 
Jes motifs de fu conduite ne Areauroient Etre 


6 roient attaché plus de valeur :: Mais, trou- ‚nd méconyus nè reprefentés fouguu-faur jour? 


Daris un moment od il y va de tource gei ut 
alt.clier & Jacrt ainfi qu'à la Nation, il ade- 
mand d'ltre avancd en rang Militaire, par- 
ge qu'il pourra Etre dans le vas de combaitre 
ús Jon Droit de naiffance, de défendre le 
yóng de fon Père, de maintenir la gloire du 
Bcuple Anglois, gui lui efl.plus chère que la 
ies qui efl refide jusqu'à ce jour fans tdche 
nifiëtrifure Jous les Princes de la Maifon de 
Brunswick; & guis à ce qu'il s'afure, fera 
transmife puré 6 Jans fouillure aux ginêra- 
tions les plus reculdes, Animd de ces fenti- 
mens, il étoit naturel, qu'il défirdt d'ütre 
placé dans une fituation, où il puife agir 
conforindment aux fentimens de fon coeur & & 
ce que lui préferit fa confcience. °* 
an En faifant ces offres , en les renonvellant 
encore une fois, le Prince de Galles corfid?- 
7e, qu'il n'a fait que remplir fon devoiren- 
wers lui-même, envers Etat, envers le Roi, 
“envers l'Europe, dont le fort fatal peutsêtre 
attach! à Vifké de la préfenie conteflation. 
Si cette offre de fes fervices eft rejerrce, il ron 
rretteraù jamais, gue tousfescfforts aient été 
Panefrudt ‚ &qu'ilfefbit vu privé deVoccafion: 
des’employeravec cette énergie „quetescircon- 
flances de V Empire, fa propre inclination,# 
attention, qu'il a donnée'de bonne heure & 
pendant longtcms aux cfaires Mititairer, lei 
euffent rendu fi particusièrement agrdable d ini 
même, & (Ceomme il s'en wffure) ron pas en- 
zièrement iuutile au Pyblic. *® — 

‚, En répanfe à cette Note le Premier: Mit 
niftre en envoya dès le lendemain une autre 
GNo. III. de la Correspondanee ,) darée Dax- 
aing-flreet, le 27- fuillet 1803. ** En rece- 
‚vant la Letire (yréroit-il dit) dont Mr. 
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Addington a été honoré; la femaine der- 
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Ss. A. Royale „ qu'elle alloit tre immêdia+ 
tement remrift ‘devant le Roi. Ceci fut 


core entre. les mains de Sa Majefté. Il a 
été Fait enfuite une communication, à S, A. 
R. le Prince de Galless d'une manière & 
par un cenal , que Mr. Addington efpé- 
roit humbtement de voir approuvés par $. 
„.A. Rayale. Cependant Mr. Addingron fe 
„trouve aujourd'hui dans l'obtigatian , en 
„‚:conféquence de Vattente où S. A.R. a té- 
25 maigné être , de lui declarer:, que. Sa Ma- 
„ jefé, lorsqu'Ellea did informêe,. des fenti- 


nière, par le Prince de Galles, il affura. 


fait en conféquences & Ìa Lettre ct en- 


2 mens G descent du Prince de Galies } 
> applaudi, dela manière la plus Forte, B 
ax Principes, dont S. Ad. R. eff animée dd 
» fa conduite ; mais que, ce non -obflarl) 
z Elle s'eft référée aux Réponfes, que S- 
ss a jugé néceflaire de faire à des repréferi 
=> tions du méine genra, @ qui, en obeifa 
ss. anxordresde S.A. Royale, ont été remifes ds, 
, vant S. M. dans des occafions préctdentts, 
‚, Dans cette Réponfe Ie Minittre ne difoft 
point, qu’il avoit aufli mis fous les yeuf © 
Roi la Note prcffante & forte du 26, Juillf 
qu'on vient de lire. Le Prince de Gattes |, 
envoya donc le 28. Juillet (c'eft le No. 1V:4 
une: feconde Note, datée de Cartton- Hof 
le 28. Juillet 1803. où il étoir dit: ** Le prin 
:‚ ce de Gallesa recu de Mr. Amdington Û 
> communication par écrit d'hier au foir. #4 
… Prince de Galles doit uniquement remsf 
s, quer, qu'il requiert Mr. Addington 8 
5, foumettre à S. M.:12 dernière Note, dat 
„, du 26. de ce mois, *” Auffi-tôt le mê 
jour, 28. Juillet, à onze heures & demie 
foir, le Miniftre répondit (Ne. Vv.) ** Bip 
„> Ce moment Mr. „Addingtern fe voit honofs, 
…… des ordres du Prince de Galles, & ne ma? | 
…… Guera point de- remettre ha Lettre de S. £ 
…… Rovsle, datde du e6. de ce mois, devî 
be Roi.” La réfolutton fimale de l'augtif 
Pers ne tarda pas d'etre déclarée ( deux jol” 
après) par là Tettre fuivante (No. VI) … 
DowNING-STREET, 1. Août 1803, | 
… SIR; En oböijuance aux ordres de V. £ 1 
Ruyate. j'ät remis devant S. MT. la Kettt** 
datde du 26. Juillet, dont PV, A. R. m'a P, 
norde: Et j'ai tes ordhes de S. M. pour inf) 
mer V. A. Royalè , “* gure la Roi a rent 
> Mr. Addington aux ordtes, gu'il Ihi 2vól 
se donnés Pprécddemment „en y ajoutant , gut’ 
„ l'epinion du Roi étant fixée , il defitts 
‚ qu'il ne lui foie plus fait ancune menti®, 
«… uliétieure „rclâtivementà ce fujet.” é 
l'honueurd’ëtreavec tout. fentiment de. ref} | 
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& de dfErence Ee, °* ‘ 
(Signé) ITENRY ADDiNGTON:, 
(Nous continuerons ce récit & rExtraë 
des autres hae de: Londres da” 

fe Sunpiément. ) 

… Ees Fonds ont: peu varit Baal’ 
fâns prik, ainfì gue lès Ann, conf. 4 3. Pì el 
L'Omnium ett à 6. & demi de perze. ©” 
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J.R. Poster, Libraire à AMSTERDAM, À cótddela Bourfe, areru & debitel 
Aimanacs de Göttingue & de Gotha pour Pan 1804, Pien & Pautre orrés de prôs-belië 
Figures , le premier „entre autres, des Portraits de Mrs. Schiller, Mand: & Kotzebuf 
Chez le même Libratre fe trouvent un grand Aflortiment de nouveaux dAlmanacs en Landt 


Allemande avec Figures, & tanres Jartes de Cartes de wifite & de camplimers. Il contins 
auf de vendre le Nouveau - D &tonnaire de poche Allemand & Holtendouis; /a- Déco, 


u- 


verte de PAmérique par Campe, 3. Val.: Théopbron ou le Guide de la: Jeurreffe, 2 
même; &P les Prières pour tous Ies jours de laufemnine „ par Piter, en 





rea eens 





_ KEYDE par ABranam BLussé, le Jeane 
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den : et A NUMERDVO ror ee bn rd ’ dt & 
MIPPLEMENT AUX NOUVELLES POETTIQUESs 
publiées à LEYDE, le 16. Décembré 1803. - 
" EXTRAIT d'úüne Lettre de Gènes du 23. Novembres ge 
ä Lus les Génois regrettent d'être privés de: nouveau des avanttges de la Paix: 
ER 1) Maritime, après n'en avoir été en pofleffon que pendant fi peu de temes 
a plus ils fe font réjouïs de mouvet au moins dans V'arrtvée d'un Miniltre Assrte 
ee chien une nouvelle garantie de la prolomgiätion de la Paix Continentale, à lae 
Plle Ics fouvenirs Cruels des années paléeg leur font mettre également le plus grand 
t. Mr, de Giufli, envoyé près du Gouvernement Ligurien par la Cour de Zienne „ 
la été accueilli ic qu'avec d'autant plus d'égerds & de cordialité : Il Tui en a été donné 
-tout des preaven lors de (3 réception folemgelle le 17, de ce mois; Elles lui ont-érd 
Ouvellées hier dans une Féte faperbe, qu'il y‚ a eu én Fon honneur sù-Patats du Doges 
battendant îl faffit des maux 8 du crouble dela Guerte fur mer, non-fbulement pour 
Macer d'une entière ruine le Commerce de Gèges à-pelte renaitlant,; mais auf pour 
Pécher le repos intérieur & le bon ordre de fe confolider touc-à -fuit dans cot États 
nt d'avoir. befoin encore, de même que la République Zra/ienne, fa Volfine, de Ia 
Kinuation de mefures extraordinaires de fûretégublique., ou du.srifte facrifice dela fécu , 
B individuelle.à la fécuricé générate,: Le Sénateur,: chargé de \'Adminilracion de Ia; 
ite „a expofé derniërement au Sénat la déceffité de renouveller la Loi du 30, Odto- 
s13o2 , qui confêfoit pour ne année à 12: Magiftrature + Suprèmre Je pouvoir, de; fairay 
ter & détenir pendant (ix tnois les fufpects Öc-les préverrns de délits contre. la crane 
hé'publique,. Le Sénat s'eft rendu aux raifons atiëguées: Il a par couféquent remia 
igueur ,-pout uoê: feconde' année ;'ta Loi dont te verme veneie-u'expirer z-il I's méme 
pentge d'une dispofitfon, qui autorife en óudre le. Magiftrat- Suprème-à:faire -dépora 
ors;du Terrikoïre.'de la Riépubttque, por fix mois, les perfonnes-qa’ik inge danger 
Mes pour} Ean. Les Bors. tgerlees. sntinuent à refter exermtorde-Blnens, ondanné 
WES Mijelté Brizanntgues Cepéndant in cgaineë qu'itne foie effeQué-une fois, & ['appa- 
Ben luceetling de auslqugs: Piëgates Angloifes dins nos jarigen peu -pen 
Ptviet dela navigacen & font tanguir. de plusten plus le Cotimerce:Génais.: Les Fré 
‚qui psroifent de veins à autre ou vuë de mas Câtes & ‘Pieces: Maricimes , apparte 
bent à l'Escadre „avec laquelle Mytord Nelfm obferve ê bloque toujours selle-are 
JN Par les Frangoís- à Tonlon, -Unemutwe Bscadre Angloife eft mouillée dans Iles Eaux 
Blile, & tiert conftamment en (ration à Veutnée. du Por de Naphes un Vailean da’ 
ERS» quieft relevé tous les quinze fours. La dergiëre Escadve détachesen oure- rè 
Midemment des BÄtimens légers, q envoyt dâns:1’Adriatigee , dane le Levant ow 
Murs, pour y croifer &: faire d&s BFOunoiflances, ©” EN Pon GEen 
Be Frinoure (en Suife,) Je rsÔMdormbre.. L'échange;des Ratifications des Tai 
MS Alliance- Défenfive- & de Capivulorion Militatre „ eonclus avec la France, éroit, tes 
BES depuis un:mois environ passleydéfirat. da confentement de plufieurs Cantons. Helvée 
Es. Tous nltmmoins:y ont dienst tes uns apràs les autres; & la denteur.du. plus 
MORA nombre Akbet Epsrd Vert ouwde ne devoir &rre ‘attkitsugeear: celle des -forkes-de 
MR deriberarione,  Dens:Aêk'debx Cantons Peutement, qui ort Bé bes derniers à ac 
Bicer aux arrarigemens CORWENUS „ il set montté quelquê oppoficion cahtie ces arran 
Ene, Ain une première Allembiép peu nombreufe du Peuple du Chrgònde Schweita, 
dans le Bourg de c&snome:.n'e. pu fe réfoudre à prendre fut .eHE Ta len@ton 
Mrouvelles fipulitions: Mais!une.feconde Affemblge du mêmg: Peuple, forté de 
Ek de ix mille Citoyens, tendis que!de premièreparfulte du motwaig tens n's volt dré core 
MES gue de quelques ceors Votans, avadopté à la presqu’unedfmité: ies Trainés-propolés 
Mc ya été engogée (at-tout'par 'uir Discours du cElébre- Land - tuman Aloys Re- 
Le Centon des Grifons ne seft pas zom plus:rengéà l'avis des gutzes qu'eprès 
que héfitartons. ce Canton auroit défiré de voir Ecputées ouprr vans quelques-unes 
tsréclamacions, qu'il vient de renouveller à- préfent avec:int: sce, telles que la-ree 
Rlon des Armes qui:fui furent enievées dans la detnière Guerre, &. celle du Comté de 
henna démembré de. on Territoire en faveur de le République Zralienne, Eufir, 
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dus fes diB-ueuf Cantons ayant agré€ définitiverent les deux Traités, l'échange 
Ratifcations générales , de celles du Premier-Canful de, France & du Land- Amman, 
MW Suffe, keu tieu-ict dins la Maifon du dernier, hier à 2. heures aprés- midi, au-D8 
de 5o. coups de-Canon. Le Général- Miniftre Voy, qui a-aflitté à cet ate folemnel & d 
mis par-là la dernière main à fes Négocietiors, doît maintenant fuivre dans peu fa % 
velle deftination à l'Armée Frangrife d'Angleterre, — Le Congrês de Schaf ronfe 13 
des Députés dela Suifr en général, & de plufieurs Cantons en particulier, traitergdf 
gaver: des:Miaittres de plufieurs Coursd' Allemagne , & qui, auroït dû e'ouvric dans le @® 
mencement de ce mois, eft sjourné; on croit même, qu'il ne fe tiendra qu'aprèste Af 
vzl-ao. -On-doune pour motif de cet ajournement celui que quelques-unes des Cn 
Germasiques, auxquelles le Land - Arman sch adrefl& pour terminer entièrementleu 
âa-ions refpe&ives , réfulzant des dispoficlons du Recès- général de "Empire, n'ont psö; 
moigné autant d'intérêt pour arranger les préteutions réciproques, qu'on s'en étoit ff 
Pins Vinzervalte le-Land- Amman a nêgocië dire@iment avec quelques-unes de 
_ Cours; &-ces Négociations gouchent à leur fin. C'eft le Miniftêre de V'Eleét.ur de # 
qui zémoigne.le plus d'empreflement. pour fe mettre fur ua pié amícal avec la Suife.. 


"SUÏTE & PBxrrarr des Nouvelles de Paris jusqu'au 18, Frimaire ( 10. Décembre-À 
> 4, Las occupations dw: Sénaf -Confervgteur Ce bornoiens. depuis longtems aux. Sca 
Eletians, conférées à cette Aflemblde. Cuelques autres dölibérntions viennent de 18 
diverfion à eette uniformiet de travaîl, Cependant lune des dites dS!ibsrations & 
Pus propre à intéreler tes Sénateurs. qu'à fixer l'artendon, dw Public: Elte n'a resd0 
qu'un Rsgrement pour l'AAminiftracion des Biens, qui eompofent la dotstion du $& 
& celle des Sénatoreries” Ce Réglement a été adopté dans la Séance du 8. de Ce f 
‚À le fuite des nominations qui y ont eu lieu. Mis avant-bler une matière p'us genen 
Tement intérefaûte:a été foumife guss discuflions du même Corps: Ma dû lui être PÀ 
Behté ce jour -1a dede part-du Gouvernement, vun Proper de-Snafus- Confulte „ t:ad 
K-rattacher devântage te ‘Légiflature aw Chef -Nhgiftrat par des liens nouverus +: 
de l'antre-eÔté Gerontuüútant de moyeas de rehauffer la pompe & Véclat excéricu tE 
Ld 
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ie Ja Repatenerion Nationale: * Le Projet en. gueftion , qu'on fyavoit díjà êrre, Fobjet 
—_S usb Oeoverucment, a emprunsé de la Conftitution.Anglaifa fes-deuz, P'Â 
piles idées, la préfehee'du Chef-de P'Etse à Fowverture dês- Stances de Ja kégillp 
‘& un’ repport immédiat entre te Préfrdert de celle-ci & le Premier- Magiftrat. Ces 
ont éé développées- & amplifrées: podr la Franee de Ja- maniète ;-dont--on Juger® 
T'Extrait et-defous du Projet de Sénariis-Confulte, *”. ef _ 4 
“ Le Premier -Cònful fera l'otrvercuré de chaque Seffion du Corps-Ligifletif. ' LEAR 
deter -Conful , aflité'des Confnls:, des Minittres ; de die Membres du Sénat, & d'un B 
zomibre de Confeillers-d'Esat pär Ii défigués; fe rendre an Palaie- du. Corps--Ldgiflet 04 
„fera vepu dla Porte du Palzis par le Préfident &, ad Dépuration. de. vinge - quatre, Menig 
1 fe placera fur une Eftrade dispofée à cet effer. „Lorsque le Premier- Conful ‚fera plass 
donnera des ordres pour l’iaerodu&ion du Confeil-d'Erat & du Zribunat, dont Fes Meg 
occuperont les places äfllgnées aux Oratenrs de ces deus Corps. kes Coafcillers -d' ECN 
font let corittmanications , quêle Gouwersement aufaárrêiées , & en pemertront Gopic * On 
fident du: Corpsi Légiflatif. Le Premier -Confut vecevra le Serment des nouveaux MEE 
du Corps-Ligiflatif & du Pribunat, qui pe l'aurout pas encore prêsé; Ge la Séance SH 
wée. Ee jour de l'ouverture de le Sefton du. Corps -Légiflatif , ta, Pulice de fon Pals 
gemife au Gouverneur du Palais du. Gouvernement & àla Garde Confilaire. Le „il ad 
giftetif choifira trois ebr paruri lesquels Ie. Premfer -Conful nommera le Préfide ik 
Corps -Légiflatif : Le PréfifemTogern au Palais du Corps -Elgrffatif: Ea Garde -d'hOfR 
Lera fous fes ordres :. Les. M-Aages dw Gouvernement tui feront remis: Le Préfident- #7 an 
amîinatiorf & Ìa révocation de tons les Employés prêsdu ConpseEZgiflarif. Ee Corfs 8 
fetif choifira aufft donze Candidate , parmi lesquels ‘le Premier sConful nommers SH 
ueBeurs: Tous les Mandats, de: dépenfes-fêrone: déliwrés par-l'un des Queftenrs; 
fera Spécialèment chargé. * a We Wp ee dn ES en rei, 
- On vice aul davoir-ene Lifte cumplette:des:dosnières. mominstijns de Me 
8e ta Légion d'honneur, Cere Lifte eontiene les’ noms de tous les Citoyens, dé dd 
aouvellement de ce titre, On y trouve, à côré des-noms déjà gonous de p'ufieursgkd 
bres des premièses Autorisés & det Inftiroc- National „, ceux de-bvaucoup d'autrestsg 
Arats & Sgivans ou Artiftes, de même que ceux: dum grand djmbre de Mitisgire se ZA 
3e font. elaès Idillin&ement par ordze elphobétique 3, iig fonc Confundus exprês:- da RE 












































Se, EH témoignag? que Ids nominastons-(ynt individgelles, & hor pas le droit ew 
Mage d'une Piace queicouqgue ; mais du-feul mérite perfonnel. Les präfens ehaim 
e faite en partie des le 23. Vendémiaïre, mais ceur-ci n'ont été decharús que (iz: 
Ses après, le 4. di courant, em même tems que tes choix du dernier jour. On 
ge Parmi les nouvsaux Légiunnaires les trois Maires a&tuels de Viacérieur de la Ville: 
GE, ceux de Rouëu, Amiens, Granville, Dunkerque, Anvers, On voit dans'le 
À Fe des Militgires., pinoés fur la-bifte, les Généraux, de Divifion Augersau, Ber- 
e, Cannel, ELI, Kellerman Fils, Labarollière „ Mkecdonald , Rusca: Nais les noms 
hirean & de Mafferé nefe lifeut point jusqu'icit avec les. attres-” Hoo 
LSUITE de VE xTRAIT des Nouvelles dè LoNDres juigd'au 8. Dicenbre. 
lea plitoart des arrangsmens À prendre pour Venrretten des Forces de terre & de mer „ 
Rt le. cours de Vânnée prochzine, (éront fixés & foutbionnés paf Ya Chambre des 
Wes avant le Recês de Noll, Let. de ce meis, Ál lui fut fait rapport, parle Com-_ 
k du Sabfide ‚des Réfolutions psifes pour te Service de Mer; fpawoir, * qu”il fe- 
Rit accordé, pour Vannée 1804 „roo: tille Matelots ou. Marins, y comprìs.a2. mille 
dats de Marine ; 2,450,000. L. St peer leur Solide; 2,475;0o0c Li. St pourles ope 
rovifionner en Vivres5 3,92a,000. L, St. pout Maunittons: Nivales & nütres Approvi 
Onnemens de mer; enfin 325,000. Ls St. pour’ Ordormanêés de Marine,” Le Rep- 
Kk fut-approdvê fans diffivult:, — Ei plus’ d'ure océaffon # dansles dernières Stances 
grlement, le Ghancelier de [Eehiggier a faîc Ie tobleau le plus farisfaifans, de l'étse 
FJnances Brétannigues „eu point mème de declerer „ “que dacgroifement du Kevend 
Fähtic, pendaat l'année qui eft fur le;poinr d'expirer, 2 été tel que, malgré la, dé 
fe d'une Guerre infmiment: dofreufe ; it de-feroit pas:befoin, provifoirement d'avoir: 
Scours & des moyêèisextrrordinaires, **- En effet; Fauggrentarlon:-du- produic. des 
es & la profpérité de toutes les bratichtes: du Revenu public font tfês-temarquables 
Rrés "Etat ou Repport du Produi net de toutes les Taxes, formé en vertu de la ré- 
Kion du Parlement, & diftribuwé à cous les Membres, Saivanrce Tableáw, détaillé: 
Klë: par, Article, il-parofr, que le togal du dit produit net, durant Je couss de l'an- 
Pinaacière du ro Oktobre 1802: am to, ORabre. 1803. farpatle de 4e Miltons, 993 
„ils [Ster ing, 3. Chelins,-& Drnierssele un. quart le sate, produit da.1o 
Broere 18or. au ro, Oânbre 1802, Le total de: ce dernier période étoit de 25.199,093. 
‚4. Ch. trois-qrsrts de Dsnier; &slùt du fes O&obre: 1802, vu 20: O&obre 1803» 
s de 3o,192.335; L. St. 3. Ch-p. Deniers. }! faur remärquer-d'ailleure, {que dans cè 
ter total l'on ne comprend pas même. les nouvelles Tixes de Gaetre'; créées dans le 
{ère Seffion pour 1853. Le tótel de eglles-€i (en n'y comptant poinfla Taxe fur les: 
MERritres) CT de 631,705: Lo St.18. Ch. 9. Denters ds trots quarts, *” NE EN 
MAL faut acriboer en partie à ces Comptes -randus., fi. favorables poar lecrédit Bri- 
Mr Iue, la hmuteur oÙ les Fords fe. maintiennent , moatant. même: au’ liew.de beller, 
koment méme que le Royaume-Uni eft‘cóntinuellement: megacé d'une! Invafion fofmie 
: Peut-être aaff fout-il en chorcher la cafe dans l'idée avantagzufe, qu'on fe- 
„de Vintervention eficace de kh Rufie près du Gouvérnement Frangoës, ainfi que 
8 la fenfadton, que le Syîltine dere lui cf commence de fire (à ce qú’on fe Aret 


‚Prés d'aurren PuifTmces Coptinenpiles. Peut-être enfin le Crédit publie fe sd 
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sil, dans cette conjouêture, par la frcurité, qu’infpierns-les.dispofiians &_ prèpark- 
de défenfe auf oniverfels qu'immenfes,-quk, oar.seé foie par mer ê par. terze Tur 
Côtes des trois Roysamess Nous. sdif:rone de nous étendre plus amplement:fur ces 
Mrs objets (-jusgu'd une Feuihle fuwivante ,) afm de pouvoir placer ick deux. Piäces prêse 
meff\ntes de la Correspondance de Viktvider du .Trône, dont nous-avons commenc£à 
Aer Extrait (dans notre Gazatte de ce fot.) Ces .Pièces- font Jes. Nos VLL, & 
L Ee Prince: de Gatles, n'ayant riën oötenn par l'intermédiaire du Premier. Mint- 
» auquel il psroiffoit même s’ca prendre du refus ,narêld, dive Rement zi Egt fôn 
&, le'6. Août rBa3eudte, Lettre, dqne woict ta: vridndfona?: Eier 
SiRE, Il y a eu entre,Mr. Addingdor & moiane Goprerpondange {ur us. (piet. auk ij- 
Île profondément mon hanoeur & me répmnuatinm.. Kes Räponfes ; qe, j'ai reguës de like 
EC tmmunications, qu'il a Feiten kla Chambre des Camsauner ; ne me laifent ancunelpoin, 
AN dens ua appel à la: mftice de Votre Mafcfté. Je Frie cet‚appct avec confiance sjparce 
"je fers, que vous Eros man Avacat nagerel „&-avec le-vif cfpoir, que les arcilles Luu 
EeAioarg pkirrontencors: s'euviirtauk Gu pplcdtiont-d'an-Eil obs. & 
























































Nijs eBemande, qu'il me foit permis’de: déphoyer aù-grand 'jeur: tource que man , 
ixd'’énergie, de verler la dezniègc gouue:de mon fang puur fa u‚tenie ge da Perfonne @# 
tre’ Majctté,-de fa Couronne, &-de fa Diguité; Carce n'ett pas ici voe Guerre, qui Íeg 
‚pour du.pouvoir, de Ia gloire,, ou des poffelions ; c'eft une Guerre, où il s'agit ded 
Bente inême. Dans cette coriteftation vos Sujèts du rang (Minie lé plùs' bas & le plus LAME 
‘ops été appellés aux armês. Il me’ fiéröit donc três-peu; à moi qui fuis le: premier é8 ' 
Sujets, qui me trouve placé au;pié même du Trône, de'refter Speâateur paitibte , oil 

comme fans’ vie, des:malheurs qui nous menacent; fhnafeneimcút des dangers qui nous $ 
\fonnent, & indiFérerit aM conféquences gui peuvent. s'èn fuivre: L’ Hanover elft PÔ 

L'Angleterre ctt mchaege-d'inwation: L'iflande eft en Révalwe: Llsurope eft wuz pits 
France, A unetelde époque, le.Prince de Galles, ne le cédant à aucun de vos Servd 
èn zèle &en autachiement , à aucun-de vos Sujets en fidélitd , haucunde vos Enfensen ten 
& en affettion, ofe s’approcher de vous & réitérer de nouveau ces olrs, qu”il a déjff 
spar les Miniftres.de Votre Majefté. Un mouvement-d'ambirion honnête, le fenriment 
„que je me. dois À mioi- même & à ama Famille, & par-delFus tout la crainte de perdre 1’ 
‚de cette brave'Armét, qui pourra étre l’appuí de votre Couronne & mon plus ferme & 
pour lavenir,‘m‘ordonnent.de perfévdrer, & d'adurer V. M. avec toute bumilité & rei 
qu’inrimément.convhincu de Ja juftice.du -titze de ma réclgmation, aucuir pouvoir kruik ijn 
_frauroit jamais m'engager A Vabandonner, ®” EN dn sd et 4 
‘nyy Bermeetez moi.donc, Sire, de dire, que je fuis obligé d'adopter cette règle dé; 

duite :par‘tour:motif, qui puife m'être cher comme Mommé , & facré comme Princte 
dois-je pas me mettre em dvant dans un moment de dificulté:& de danger, tel gu’ 
én a pas diexemple? Ne*dois-je pas avoir me part de la gloïre & de la Victoire, lorsq% 

Yout'à:perdre pár la défaite? Les plus-hautes Places au Service de V‚ M. Tont remplies: p® 
Branches cadèrces de. laiFamille Royale: ‘Moi feul, je n'ai poire de place, qui me fois 
pride: L'on:ne mejuge pas Wigre d'etre de dernier fur la Lifte des Oónéraux - Majors de % 
Aimée: ‘St;je pouvois, en gardant vn-humbte filence , me fonmettre à une telle indien 
cn vérité je mériterois pn.parcil craitement, & je prouverois, à la fatisfs&tion de vos 
‘mois des miens, que je fuis tout-à-fait incapable. de ces dévéloppemens de vigueyte 
sma naiffance, & Îes circoúftances des tems, exigent de raa part’d'ùne manière toute pätf 
zJière. Placé fi près du Trône, û je fuis avili, la ‘Caufe de la Royaaté cft blèsree; ‚B 
fäuróis decheoir da rLeftÎme publigde,' fans que V.M. partage ma dégradation.’ E À 
Ségbence!} tout mottf de férifibillté pardeuliète & de devoir public me porte à ifmplorer WEE 
NMajeltd:, poür.gatElte examine encore wne'fois fa décifron, &-qu'LElle me place dans | 
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ig 


“Bsitndos „met. mesbaifeact, les devairg.de „mon tAngs:liexemple de mes Prédéegtfeuf 
“Partent daPenpk “fnglois, m'autorifenenà róchamer. 5 ded EE 

"5 Sije me vais trompé dans lefpérance que j'ai conquë, f ce dernier appel à la ff 
‚de man Souverein & à lafeQion de mon Père manque de fuccès, je déploterai fa réfolt 
en my foumeitant en Glené#; mais I'Zurgpe, le Monde, & la Poftéritg devront juger jk 
nous; fri rempli:nton devoir ; raa confcience-m“acquite ; ‚ma raifen me diege tal À Ä 
‘faitement raifon , em faffdgr'Fa priërd, gie je Gies d'etprimer, parce qu'on he fcauro lig 
hats avoit mis ert Wya des argument taifönmablpsen réponfe à mes-prétentions: Les 
ples ding gote Hikolge font: en ma faveor: Mais, qusnd même ils ne le-feroient point 
nis où-adus vikans ,. &rperticukièrentent.tes befoins du moment prefent, exigent, quis 
sîteveriiems zin exemple pouw;notre Poftéried. Lon n'a allégué, ni ne frauroit alléguet® 
are vaufe der refus, lmao que c'eft la volonté de Votre Majeftd. A cette volonté, à ce WB 
plaifie je me foumees, en m‚abaitfant avec toute I'humilité & la réfignation poffibies; 
ne fcaurois jamais cesfèr de me plaindre de la fdvérité, dont il a été ufé à mon égard, 
‘que.de Hirijuftice que j'ai efyde, jusqu'à ce quelte ceffe d'exifter. Pai l'honneur NE 
Esoer, ave tout Te dévouemkedt pofibie , de VOM, de tfês -foumis & affe&ionné Fils & Su , À 
CO BRICHTRELMSTONE, le 6.'sfodt 1803. « -CSignd) « :G.P.” 
Ajo Ne VII © RiÊponsge di Roi à fa Lettre précédente. knn 
Mok CHER FILBs Quoigse P'epbplaudie à vorre zèle & & votre couragenfe arM7 
dont perfonne (jemen afure) ne fpanroit fuppofer que qui-que ce foit de ma Panvillt A 
puc Gependant, canfiddérant des déclaratians rlitdrécs, gue j'ai faites,de ma détermine 
Jur les- demandes, gie ;VOls MAUZ adreffées préeddemment au même effet, je m'étais jie 
ane je miagrois Plus entendu rien BEE fel Po nt . Dé 
es At 'eas qe V'implacable Ennetri réufife an point de mettre Pil à terre, vous aurtilk jij 
eafion de montrer votre zen h la têté'de vorre Rägitnent, Dans ane telle occafion 11 ft14 
gevobr de vóut Home de fe monstrer tn avant; & cortainement je croirai bre da mies, 
‘donner Fexemple, pour ta. difenfs de tout ce gul mwef cher ainft qu'à mon Peuple. JEL 
Boufners, MON CHER Fius, oorrd irêsvaffedisnné Père. © Des ze 

WaNDsor, le 7. Août 1893. … CSigné) Grorce R- 

jd 7 bonnen enaties mne 
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